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c'est là quo les attend ce purificateur souverain qui s'ap<pelle la
oudre. U'e al, das l'iuninse lboratoire intrropeal que Têle-

tricité fonctionne tous les jouls quelque part ; elle nit directeinent
sur les gaz les plus dé!tère3, et les rvends neîoffensifs ou plutôt lys titi-
liseven les transformant.

Iamen les Zônes< temperées, la tendance des oori à , e volittilistr étant
p trit lia foudre nie doit guère: lproduire .qt l'A u ' îcisumtent où li température correspnud Ie vle les clina tr uts,
Enfin, dans les zzines glaciales, ou le froid encline le, s se nees vo.
latiles, I'-lectrieité;ni se manifeste, pour ainsi dire, qu'en foyer lunii.
tux, afin d'y retpr un autre ollie. miais ollice qui a bien ente. $0
hrumite, puisque cette lumière électrique ompetîe întablîent
Vabsence prolongée lu soleil. Et prenez garde, l'Zab.ence mestri
elle de 'tistre du jottr voue semble une caani jcutir. Mais ré.

léchissez : ne taut-il pas qu'aux p-les 1'atction valoritique soit uslu-
due aiez longtenils, afin que le fruid y puise -pinement effectuer son
wuvre, e et'- dire soliditier l'eau d'nbord et ju'ai la tenir en té-er ve
pour l-délienseti excessives de l'été *! Sans d ute, ette iîî'-utnclte
du soleiJ, qui est pur ensemble du globe ue condition etelle.
inîpo.S un certain Sacriiace aux z:ea glacides ; niais teaîî<z
olme dnonvcniert corrige lui-même et ttté:'nue lair con.

densé par le froid, produit par voie de réfraction une aurt'r'l Ct uic ré-
puscule qui, en sonuieîî, idt rent de noitiê cette longue nuit plaise.
que suit, par couipensatioti harmomique, un grand jour de six mois.

uinsi les circonsances les plus 'loignes irnoeet coatnibuer divre-
seient aux mnites itns, nest-à-dire au bien-tre de la terre.

Mais une autre merveille ici vient s'otlrir. Le mouvement généra
de Fatmiosphere se comphqli<ue de courants partiels, qui, sans le troubler
diffèrent entre eux de directions, de force, de vite'se Ces courants,
qui ont plus ou moins d'étendue, pies ou moins .de durée, seilblent
naitre au hasard et se mouvoir i l'aventure ; et Jourtant ils sont souo
mis a des règles précises. De plus, pour que lharmonie se montre
encore ici juslue dans les coiitrstes, les mouvements nériens les plus
divergents sont tous régis par une seule et mméine loi, (lui veut que le
transport de *air s'opère toujours du point le plus froid vers le point
le Plus chaud.

Ajoutons que tons ces courants, depuis le zèphir jusqu' ouragn
sont caleulés, chacun pour le service gui lui est propre.

Le zephir, en son doux mouvement, porte d une fleur il l'autre lesgrains délicats de pollen il balance les corolles épanouies, pour en
mieux répandre le iarfum - il berce, ci passant, le niid de la fail.vette; il pousse d'un nrbre 'i l'autre, par-dessus le torrent, la petite
araignée * se susend tout exprès au bout d'un long fil ; il évapore lia
rosée, il distribue la fraicleur sur tous les points Mais en même
temps, moniteur fidèle et sûr, il avertit ou dirige une foule d'antiinux
divers : a la gazelle altérée qui l'aspire, il signale le voisitage de lit
source ou du lac ; au renard affamé qui le flaire, il indique la trace in-
visible de la proie au lièvre craintif qui l'écoute, il annouce de loin
le danger:

I'luts vif dans son allure et par conséquent, plus intense dains ses
effets, le vent a d'autres fonctions qui lui sont également assorties.
Suprême régulateur du temps A la surface de la terre, il transporte
<l un horizon à l'autre la cha leur ou le froid, lit sécheresse ou l'lurnidi.
té qu'il rencontre sur son passage. Grand seieur, il parcourt Pes-
pace, jetant çà et là les grailes des arbres, qlui se nuiraient àt lenvi, si
elles n'étaient eonvenablernent distáncées. Evaporiteur rapide, il
favorise simgulièrement cette exhalation des plantes qui par les vais.
seaux spiraux, fait monter la sève depuis la spongiole de la reite
jusqu eau limbe le la feuille. Véhicule et moteur tout A la fois, tantôt il
arnè ne la iuée bienifiîmitate qui doit arroier la prairie, et tantôt il
ehase le nuage orageux qui vient meiacer ta moisson ; ou bien il
prête le secours de son aie à l'aile de l'oisett oyageur, qui ut aiins
ga"ner saus fatigue les pays loutais ou bien encore, auxiliaire spé-
eil de l'automne, il d épouille les bots de leur feuillage, lui, désor,
mais inutile aux branches des arbres, va sur le sol se changer eri ci.
grais.

Mis il est des moments décisifs, oit l'air doit dévelorper une puis-
sance mécanique à laquelle le vent tie peut suflire. Alors cest 'oit.
ragan, fonctionnaire éminent dont on néconnititt trop souvent les ser
vices. L'égoisne, avec sa courte vue, n'aperçoit ici que les idoimia.
ges <lui l'attignent mais, en réalité, que sont ces petits incidents nu-
près du résultat définitif, lié toujouri, le, quelque loi de conservation,d'équilibre ou d'embellissement I Voyez ces divers batraciens qui se
meurent dans la vase desséchée du marais ; aprs eux, leurs convées
elles-mêmes sont ait moment de périr ; mais voilà que, d'un trait, l'a.
quilon les emporte clans uelque nappe rd'ermi où petits crapîaudset pe
tites grenouille vorît bientôt éclore et nager. Faut-il tirn autre genre
d'office ? s'agitil d'arracher un chêne ciui, ne végétant plus, occulie
inutilement le sol? voyez la trombequis cnrouîleen spirale pour inieuix
enlacer le colosse, et ce géant le nos bois est enlevé comme Une
paille de nos chanps. Fautil une action plus éneîrgiquîîo encore?

s'agit-il, par ex emple, d'émondernoudaimnt une forét ? voici la
teintfel ui, reniant de loin son élan ntr'ecourt et se préeiplite - la fort
plie sou' le vIov et dtus ette épreive sulutire, les viilles ranchtes
out suin riées: pour firî Ice ineX joiuites ftux. tcis le rlu

principtal de 1'ouragaiu est di baluer thrison teicoinbré <le débris
lui fatigutnt s plantés et uiasent le 'gardI, de lissipjer bien vite
ettmimeS trop s vls un point t ti nrtomat de brmaer de
ond 'n ottmble lait hr pour la ré oine mîltîmt A ini,4

ut lui reprhnelton p t n qui e-t lia tci liiti ttt.n de sa
for i mais biti pluItèt, sachous îmirer quell rsditinn puisance
noltiert par lat vtite e un corps si eil cnais tanlit.

Utir est invIsible et doit afre, niin le lais par raitement <tii
'ertes t nus ventx toutes les peb¡ e<ti es d lespace. atisu'ph're
est donc tirell.meme , incolore. etîdant la vapleur d'unit <quelle
tien t en stng pe nsio , ai rJ e rè d'un etîl éa t e in itît bien déli-
cait', car J'utiosjitre qui, par airt nous tiv ite a cotltetti.
iler le monde tvrnuntqu, sembll vin m tetl y p iji-er lt Idt
sur un fond tlui repe douc int lia vie.

A l'harmonuie du è;a couleur ajoutonu ni tnt Phîaruoitu de sa
o atce.

Iaeote'up lus lémer que 1l- sol et que l'eau, c'estA-dire beëaucoup
tius légr que les deux autres parties otiîtutiives du globe Tair dloit
etur être. ptr conséquet sulæt osé. Or, cette qlaru î&ute lui ILSignte
la loi des densités eet préeisénient celle qui b'at 1 roprie le miet à
toures îes fonctions, el qui mnultiplie le plus ses poJ.înu de' contact tvcc
lit put ie solide coime atvec la partie liquide de a terre.

tie ditficulté se prsnte cependant. On se dminatndeç où sera la
limite et quelle Seari lai forine de l'air tiioslubériîlue ; car lai sciecive
nous en1.igne que tout corps gazeux est doué d'une force expantiive
indéfinie, dle telle sorte que pour circotscrire sot volume, il faut et-
prisonner ce corps, c'estù-dire ute laiseer libre aucun point de sa surface
.lais, dl'une Part, ont tine Peut admettre que l'atmosphère soit close
hermétiquement, et d'autre luart,- on tie peut comprertdre iue, sanes
cette toidition, elle puisse aivoir une limite précise, ile fornie
déterminée. Eh bien, c'est par une double harmonie que la pesanteur
va tout concilier. Chargée de faire rgner lordre à la surface de li
terre -n fixant fi Chaque corps la pice liqui eorespond à su densité,
cette force s'oppose à ce que les pus petites pircelles du lia pliiète
aillent s'égare r dans l'espace. L'ntmiosphère se termine done nu
point où tes molécules se trouvent eî équilibre entre lii force expansi.
ve qui tend aX les faire monter et li pesanteur qcui teild ii les faire
dlescendre. Et admiirons d'îabrd cetteactioi contraire d< feux agents
ituisibles sur uni corps inviAible colinne eux, lutte pé-nible et silenciser
qni a Por etret de terminer ipar une courbe geométrique lt surface

hbredecet air, lui est pourtant si mobile. lReinaruois aussi que la
pesanteur impose à l' atnosphère une forme shliérique, car d'après les
fois de l'attraction, les molécules aiéîenues <lui cotiposent la couche
j14 Plusmîn erJielelle doivent être équidiatuntes du cenitre de lit terre.
Or, que il harmonies seuleient dans cette fornie sphérique 1 C'est lia
forne la plus gracieuse, lit plus situple, lia plus. arfite. C'emt lia
forme qui se cal'qtte exactenment sur celle le la terre elle-iênie, c'est
la forme enfine qti donne il tmstbée la lrcubriété de proidutire tour A
tour deux uéinonitnts I bienfaisa l'turore et le crépuscule, c'estiat-
<lire cette transition iiverse. mais gt iduée, de la nuit au jour et du

;jour à li tinit.
Et si, voilant signaler ici commtte une sorte d!e défectuosité, ou

arguait de eu que 'atmosphère n'est las nutathtèumatiquemenît sphérique
on n'arriueriit tout sitplemtn-,t "qu'àa mettre ent luuitére uie nouvelle
liai monie. Sans doute, l'atmosphèr, ditas sa petite 'équatoriale,
prinetie uni renflemnent, iqui est' mèmue iiine peu plus imarqué que celui de
la terre, mais <ui n'ei altère pas plus sensibleiment la spîhvricité. Or,
remaarquez-le bien ct-tte pa tt piarte oéitiente de l'atmosphère repose
ainsi sur une pente dans liéiphèe enord et dans Phém ieère sd
le telle soute que n'étant pas soutieue latéralement, elle s'técoule

dl'aîutanît mieux le léquateur au imôle dantes les deux hénpisphiées, our
aller reiplucer 'uir qui, les <feux Parts, se trianslorte ulit pôle A

I assons à d'autres merveille. Malgré son lieu de densité, l'ntnios-
llère exerce A lit surface <fui gloue une énor pressio are u'elle
y Constitue uane couche d'environ 60 kilomètres d'Ilusseur. l eut
résulte que chacun dle nous siîjpporle nn poids de p niars iilier de
kilogranues et, circonstnce d-jàhieni toitite, tiouis n'en sonies
pas écrisés, attendu «lue Pliîr,ý pîtr -it fow4- élaoîtique, réagit etn nous
contre sa Pîroire iîoni et, ressort iuall tibgahle, réagit avec l'autant
plus d'éêiergie qu il est plus comip it. et plus chaud. il 5'ensuit iepar exemiile, air contenu s r poqlîtion s peut soutenir US le nie
de deds etn dhrs1 la 'tige'eus de lia Poitrine, aidé par le sng
qui, contt,ui. toits l-s lir Iaide', est fresque incoinpremmible.Miais voici
bieni titi Inte prodige, lv.ii leiiel l'intelligence s'tru éte déconcertée
tindis que l'air sr su r iouts inte p ion de Ir,000 kilogratines,
noll ns toîîs nhlps qi'il uoui8 16twc. Effectivrnient, lair est


